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RÉINTRODUCTION DE TORTUES D'HERMANN 
( TESTUDO HERMANN! HERMANN!) DANS LE 
MASSIF DES MAURES 
Bernard DEVAUX* 
La zone de réintroduction comprend le Massif et la plaine des Maures, 
périmètre ou survit à l'état sauvage la Tortue d'Hermann. Cette zone comprend 
deux types de biotopes. L'un de plaine, l'autre de fortes collines. 
- La zone de plaine. Cette zone correspond à une plaine sédimentaire située 
entre le Massif des Maures et le Haut-Var, et elle s'étend de Fréjus à Toulon, en 
passant par Le Muy, le Luc en Provence et Cuers. Cet habitat est originel, et 
constitue le lieu privilégié ou vit la Tortue d'Hermann depuis un million d'années. 
Malheureusement, l'homme a perturbé cet habitat, a introduit des vignes, a créé 
villas, routes et industries, et la tortue s'est trouvée repoussée vers le Massif des 
Maures proprement dit. Toutefois, il reste encore des zones encore libres et 
sauvages, où l'on trouve des populations résiduelles à forte densité, et où le 
renforcement de population peut s 'effectuer dans de bonne conditions . Par contre, 
c'est une zone extrêmement menacée par les incendies. 
- Le Massif des Maures proprement dit. Ce massif constitue un isolat, d'une 
altitude variant entre 1 00 et 750 mètres . Rectangle schisteux et à végétation dense 
(le nom viendrait du grec « amouros », sombre), entre Hyères et Fréjus, d'environ 
80 km sur 30 km. 
Les tortues n'occupent qu'une bande marginale, au-dessous de 400 mètres, et 
seulement dans certaines zones (de végétation pas trop dense, avec emplacements 
dégagés pour les pontes) . Deux périmètres sont d'évidence préférentiels ;  l'un 
au-dessus des villes côtières comme Cogolin, Bormes les Mimosas et Hyères, au 
sud du massif. Un autre, en façade Nord-Est, autour de la Garde Freinet, les 
Mayons et Gonfaron. Le premier périmètre est soumis à une forte pression 
urbanistique, et se trouve donc menacé. L'autre est tranquille et encore sauvage, 
mais moins bien orienté . 
- Les renforcements de population se font dans divers points de ces zones, 
pour une meilleure répartition des animaux et pour introduire du « sang neuf » 
dans les populations. 
HISTORIQUE DE L'ESPÈCE DANS LA ZONE 
La Tortue d'Hermann occupait il y a un million d'années le tiers Sud de la 
France, de Nantes à Menton, comme prouvé par les fossiles. Lentement, l'espèce 
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s'est vue repoussée vers les rives de la Méditerrannée, pour des causes climatiques 
d'abord, et ensuite humaines (morcellement des habitats sauvages, animal 
consommé ou détruit, etc . . .  ). Puis l 'ère historique l'a vue décroître de toutes les 
zones trop occupées par l 'homme. Enfin, depuis 1 900, elle a souffert des 
ramassages, de l'urbanisation, des modifications de l'agriculture locale qui ont 
perturbé son biotope. Elle ne subsiste plus actuellement en France que dans le 
Massif des Maures et en Corse . 
DÉCLIN ET RARÉFACTION 
Le déclin général est très ancien. La raréfaction grave en Provence date 
d'après la dernière guerre. Depuis 20 ans, le Var devient plus touristique, et cela 
provoque la disparition rapide de l'espèce (incendies et ramassages plus fréquents, 
etc . . .  ). La population résiduelle fait l 'objet sur 3 ans d'un recensement financé par 
le WWF-France. Les résultats détaillés seront connus fin 1 990. Les chercheurs 
estiment à 1 00 000 environ les tortues encore sauvages. 
SPÉCIFICITÉ 
Cet animal est original à plus d'un titre ; c'est la seule sortue terrestre 
française, une sorte de « fossile vivant » et le Reptile le plus menacé de France. 
C'est aussi l 'un des animaux qui vivent le plus longtemps (80 à 1 00 ans), et une 
espèce qui comprend plus d'individus captifs que de sauvages. C'est enfin un 
animal très différent, avec sa cousine orientale, la Testudo hermanni boetggeri, des 
autres tortues méditerranéennes (dites Grecques). 
CALENDRIER DES RÉINTRODUCTIONS 
Notre association, la SOPTOM (Station d'Observation et de Protection des 
Tortues des Maures) s'est donnée pour tâche la sauvegarde de la Tortue 
d'Hermann, et a commencé à agir sur le terrain en 1 985 .  Outre les travaux « in 
situ » (création de nouvelles zones de ponte, protection des nids, débroussaille­
ments, etc . . .  ) nous avons tout de suite envisagé des repeuplements pour renforcer 
des populations locales affaiblies. 
Certaines personnes nous rapportant des animaux (adultes ou juvéniles), il 
nous a semblé pratique de constituer des élevages de protection et de reproduc­
tion.  En outre, ces anciens captifs, après une période de réadaptation et de 
reproduction, pouvaient fort bien être relâchés (la ré-adaptation à la vie sauvage 
semble assez facile chez les reptiles) . 
Les réintroductions ont été successivement de 30 animaux en 1 985 ,  1 50
animaux en 1986, 220 animaux en 1 987,  et 350 animaux en 1 988 .  Pour les années 
suivantes, il est envisagé 500 animaux par an. Ces lâchers s'effectuent toujours en 
automne, après la saison de reproduction. 
Les sexes et les âges des individus réintroduits dans la nature sont connus et cet 
échantillon est assez représentatif de la structure des populations naturelles ; sex 
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Figure 1 .  - Répartition de Testudo hermanni hermanni dans le sud-est de la France. En trait discontinu, limite probable de la répartition actuelle 
de l'espèce (d'après Marc Cheylan). 
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Figure 2. - Cette pyramide des âges est plus exactement une pyramide des tailles (d'après Marc 
Cheylan et Bernard Devaux) 
PROVENANCE 
La provenance des animaux lâchés est également consignée dans nos 
archives. Tous ont pour origine les alentours immédiats de notre station ou le 
Massif des Maures. La plupart proviennent d'élevages privés ou de captivité. 
Certains sont issus de nos propres élevages.  
CONDITIONS D'ÉLEVAGE 
Nos élevages sont menés actuellement dans le Centre de Repeuplement des 
Tortues des Maures (village des tortues), ouvert depuis mai 1 988 .  Les tortues y 
sont placées en enclos de quarantaine, puis en enclos de reproduction. Nous avons 
accueilli en 1 988 environ 600 tortues,  puis 600 en 1 989 et 800 en 1 990. Les 
animaux sont placés dans de grands enclos naturels pour la reproduction. 
La reproduction est très fréquente au mois d'avril-mai et septembre-octobre. 
Les femelles ont une spermathèque et peuvent conserver des spermatozoïdes 
pendant 3 à 4 ans. A la période de la ponte (mi-mai à fin juin) les femelles sont 
placées en écloserie. Cette écloserie est un enclos assez réduit, sec et chaud, placé 
dans la zone la plus ensoleillé du Village, et protégée des prédateurs par un filet. 
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Les animaux pondent alors eux-mêmes dans des nids de 6 à 1 0  centimètres creusés 
par la femelle. Les œufs pondus au-dessus du sol, sont placés dans un incubateur 
artificiel, maintenu entre 28 et 32 degrés. En septembre, les éclosions se font 
naturellement. Si la température d'été à été bonne, les résultats sont favorables 
dans 95 % des cas. Pour favoriser la sortie des jeunes, il est nécessaire d'arroser le 
sol un peu avant les éclosions. 
Les jeunes ( 1 0  grammes) sont placés dans une « nurserie » où ils resteront 
jusqu'à 3 ans .  Cette nurserie est entièrement protégée des prédateurs (parois en 
bois, filet aérien) . Après 3 ans, les juvéniles sont mis en enclos d'adaptation, sans 
perturbations humaines, jusqu'à ce qu'il atteignent 8 cm de longueur à environ 
6 ans. Sur 600 m2, ces juvéniles s'adaptent à un environnement et à une nourriture
naturels .  Ce n'est qu'ensuite qu'ils sont marqués et relâchés, en même temps que 
les adultes après leur reproduction. 
IMPRÉGNATION 
Les jeunes tortues ont peu de rapports avec l'homme. On ne leur donne de la 
nourriture de complément (salade, fruits) que pendant les trois premières années .  
Pour les reptiles, i l  ne semble pas que l'imprégnation soit forte . Nous avons pu 
constater qu'une tortue, même captive et très apprivoisée, se réadaptait assez 
facilement à des conditions de vie naturelles. La tortue reste un animal sauvage, 
faussement domestique (elle veut toujours s'échapper) . 
CAUSES DE RARÉFACTION ACTUELLES 
Il y en a quatre : ( 1 )  J 'urbanisation et Je fractionnement des habitats 
sauvages, (2) les incendies (qui ne sont pas plus nombreux toutefois qu'au début 
du siècle), (3) les ramassages par les promeneurs et touristes (très nombreux), et 
(4), l'ensauvagement du Massif, qui limite les zones dégagées où la tortue pouvait 
pondre, et qui rend les sous-bois trop denses. On ne peut guère influencer certaines 
de ces causes (urbanisation ou incendies) . Les ramassages peuvent, par contre, 
être limités par une meilleure information (affiches, articles dans la presse et 
interventions à la télévision, information au Village des Tortues, conférences, 
livres, etc . . .  ). Quant à la perturbation du biotope naturel, on peut y remédier par 
la création de zones de pontes, par les débroussaillements, et par une meilleure 
gestion de l'ensemble du Massif. A cet effet, l'un des objectifs majeurs de la 
SOPTOM est la mise en place d'un Parc Naturel Régional dans le Massif des 
Maures, ce qui permettrait de mieux contrôler les paramètres liés à la sauvegarde 
de la Tortue d'Hermann. Il n'y a pas nécessité d'implanter des abris ou de nourrir 
les animaux relâchés . L'essentiel est de dégager des zones de ponte et de gérer 
l'ensemble du Massif. 
LA RARÉFACTION DE L'ESPÈCE 
Dans la nature, des études ont été entreprises d'abord par Marc Cheylan, 
puis par lan Swingland et David Stubbs, sur le terrain, ceci pendant 3 ans. David 
Stubbs et moi-même, ainsi que les adhérents SOPTOM,  ont ensuite continué à 
travailler, à recencer, et à surveiller les populations sauvages.  Nos résultats 
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peuvent se résumer ainsi : la pyramide des âges ( = des tailles) de la population 
sauvage indique qu'il reste peu de juvéniles dans la nature ; les populations 
comprennent surtout des adultes mâles d'environ 20-30 ans, et des adultes 
femelles d'environ 25-40 ans. La Tortue d'Hermann à l'état sauvage vit environ 
60 ans et se reproduit à partir de 1 2- 1 3  ans. Elle pond environ 1 0  œufs, en deux 
pontes distinctes de quinze jours . 
Les œufs sont pondus souvent aux mêmes endroits, car il y a peu de zones de 
ponte adéquates dans le Massif des Maures. Il y avait autrefois des zones de 
pontes nombreuses dans la plaine, mais la plaine est, comme nous l 'avons vu, de 
moins en moins fréquentée par notre tortue. Les vignes, les maisons, les routes, les 
déboisements, les incendies, l'ont fait fuir ou l'ont exterminée. Dans le Massif des 
Maures, par contre, qu'elle a colonisé depuis le début du siècle, elle trouvait 
originellement des sites favorables à la ponte, grâce à l 'entretien du Massif par les 
chèvres, et à l'exploitation paysanne du Chêne-liège, du Chataignier et de l 'Olivier 
qui créait des sous-bois légers et des endroits dégagés. La Tortue d'Hermann y 
trouvait alors protection et zones de pontes . Aujourd'hui, le Massif s'est 
ensauvagé ; les sous-bois sont devenus trop denses et il n'y a plus de zones de 
ponte. Les rares oliveraies abandonnées ou en friche, sont fréquentées par une 
densité très forte de tortues, ce qui attire leurs prédateurs naturels (fouines, 
renards et blaireaux) . Une grande partie des œufs est alors déterrée et mangée. 
On peut donc dire qu'autrefois, cette prédation « naturelle », était « suppor­
table » (environ 70 %). Aujourd'hui, elle devient excessive et compromet l 'avenir 
de l'espèce, à cause de déséquilibres créés par l 'homme. 
Pour sauver l'espèce, il importe donc de créer de nouvelles zones de ponte, de 
repeupler et de renforcer les populations, et de gérer l'ensemble du Massif grâce 
à la création d'un Parc Naturel Régional. 
LE PROGRAMME DE SAUVEGARDE 
Ce programme a été élaboré par les chercheurs de la SOPTOM,  et est 
appliqué dans son principe depuis quatre ans. Nous ne pouvons encore juger des 
résultats .  Nous avons relâché environ 1 200 animaux, mais le suivi est difficile. 
Nous n'avons pour l'instant que des recensements fragmentaires, qui nous 
permettent de suivre une partie des animaux relâchés . Nous envisageons pour 
l'avenir une campagne de radio-pistage intense, afin de savoir ce qui se passe dans 
les mois et années qui suivent une réintroduction de Tortues d'Hermann. 
COÛT 
L'initiative de ce Programme de Sauvegarde de la Tortue d'Hermann revient 
à la SOPTOM et à ses deux naturalistes fondateurs : David Stubbs et Bernard 
Devaux. Le coût peut en être estimé à environ 1 00 000 F jusqu'à ce jour, 
(auto-financement) et à 300 000 F pour les deux années qui viennent. Le 
financement en est assuré par des adhérents, des parrains et marraines d'animaux, 
des sponsors, des associations et des organismes officiels (WWF-France, Conseil 
Régional, Conseil Général, DRAE, etc . . .  ) qui soutiennent la SOPTOM ( 1 ) .  
( ! )  Contact : B .  Devaux, secrétaire général d e  l a  SOPTOM e t  Directeur d u  Village des Tortues. 
B.P. 24, 83590 Gonfaron. Tél. : 94 78 26 4 1 .  
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RÉACTION DES PO PULA TI ONS LOCALES 
La SOPTOM est une association à la fois très régionale, et très internatio­
nale. Sur le plan national et international, notre action est très bien comprise, et 
parfaitement suivie . Sur le plan local, elle est bien perçue par les habitants du Var 
et par les élus locaux. Nos visiteurs sont nombreux et l'afflux des tortues 
« redonnées » sont la preuve de l'impact médiatique de nos actions . 
Nous n'avons rencontré qu'une légère incompréhension de la part d'une 
dizaine d'habitants des Mayons, d'où est originaire l'association. Ce fut avant 
tout une réaction de jalousie qui se manifesta quand la population des Mayons 
constata l 'impact grandissant du Village des Tortues, qui est situé hors de cette 
commune. Certains habitants des Mayons considéraient en effet les tortues 
comme « leur propriété >>, et acceptèrent mal la prise en charge de l'espèce par 
notre association. D'où quelques détériorations d'enclos et quelques vols, 
toujours commis par le même groupe d'opposants « épidermiques ». Mais le 
Maire des Mayons faisant partie de notre association, les choses se sont lentement 
calmées, et l 'on peut dire aujourd'hui que notre action est comprise par tous, et 
que notre programme de sauvegarde reçoit l'aide de milliers de personnes, de 
nombreux médias, et de diverses institutions. 
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